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NOTE COMPLÉMENTAIRE DE M. LANDRY 

SUR QUELQUES DÉNOMINATIONS DÉMOGRAPHIQUES 

I. Ensemble des individus nés une certaine année. — Pour désigner un tel 
ensemble, parler de génération n'est pas bien employer ce mot. Les générations 
sont les degrés de filiation dans la ligne descendante; ce sont aussi les degrés 
de la ligne ascendante. La démographie s'intéresse, dans ce sens, au rapport 
numérique qui existe entre les générations successives, et aussi à l'intervalle 
qui les sépare. 

Pour ce dont il s'agit, il convient, semble-t-il, de parler de classe. Il y aura 
des classes de naissance, comme il y a des classes de recrutement : la démo­
graphie s'occupera des caractéristiques de la classe 1840, par exemple, ou, 
encore, des classes 1840-1844. 

IL Durée de vie et reproduction. — 1° Durée de vie. — Considérant une 
classe, on a à déterminer à son sujet deux durées de vie moyennes. Pour l'une, 
on se place au départ, c'est-à-dire au moment où la classe se forme, et, regardant 
en avant, on calcule d'après la mortalité existant à ce moment. Pour l'autre, 
on se place au moment où s'achève l'extinction de la classe, et, regardant en 
arrière, on se base sur ce qu'a été la durée de vie des membres de cette classe. 
D'un côté, on a une durée de vie attendue, et l'autre une durée de vie obtenue. 

Pour désigner la première notion, on parle, en France, d'espérance de vie. 
Si l'on voulait subtiliser, on pourrait trouver que cette expression n'est pas 
tout à fait convenable : car espérer, c'est se flatter d'avoir mieux que le sort 
commun, que ce qui est en quelque sorte dû à tous. Il faudrait donc parler 
d'attente ou d'expectative de vie (expectation of life), de perspective, de pré­
vision. Mais il n'y a pas grand mal à conserver l'expression qui a été adoptée. 

Pour la deuxième des notions distinguées, on pourrait parler de durée de vie 
effective. On pourrait également réserver pour cette deuxième notion la déno­
mination de vie moyenne, employée sans qualification : si l'on dit que la classe 
1840 a eu une espérance de vie de N années, et une vie moyenne de N' années, 
ces façons de parler ne pourront qu'être parfaitement comprises. 
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2° Reproduction. — Ici encore, qu'il s'agisse de reproduction brute ou de 
reproduction nette, il y a deux notions à distinguer, lesquelles correspondent 
à deux points de vue. Se plaçant au moment de la formation d'une classe, on 
calculera quelle sera la reproduction de cette classe, la fécondité, et la morta­
lité aussi, s'il s'agit de reproduction nette, étant supposées devoir rester inva­
riables. Et quand une classe aura atteint l'âge où cesse la procréation, on cal­
culera quelle a été sa reproduction d'après la fécondité, et, s'il y a lieu, la 
mortalité, qui auront existé pendant la période écoulée depuis la formation 
de la classe. 

Ceci étant, faut il parler, comme Fa fait M. DEPOTD, de taux de reproduction 
annuels, et de taux de reproduction de « générations »? Il ne semble pas, car 
des deux côtés nous sommes devant des taux annuels, et des deux côtés aussi 
nous sommes devant des taux de « générations », ou mieux de classes. Symétri­
quement à ce qu'on a vu pour la durée de vie, il convient de parler, d'une part 
d'attente, d'expectative, de prévision, d'espérance, si l'on veut, de reproduction, 
d'autre part de reproduction effective. 

A. LANDRY. 


